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J.-M. VIDAL 

Affaire d'envoûtement au Tribunal d'Inquisition 

de Tours 

INTERVENTION DE BENOIT XII 

(1335-1337) 

Dix ans après l'acquittement du sire de Parthenay, prononcé 
à Avignon en dépit de l'inquisiteur de Tours W, le tribunal 
chargé de veiller sur la foi des Bretons se trouvait engagé 
dans une affaire qui eut avec celle-là beaucoup de 
ressemblance. Jean Aufroid, successeur de Maurice de Saint-Paul 
dans la charge d'inquisiteur, aidé de son vicaire, Alain 
Thomas et de l'évêque de Quimper, Alain Gontier, sévit fort 
durement contre un noble breton, Hervé de Trévalloet, dans les 
circonstances que je vais raconter. Le motif des poursuites 
était, comme dans l'affaire de Parthenay, d'après 
l'inquisiteur : une dénonciation pour hérésie, magie et maléfices ; 
d'après l'accusé et ses partisans, c'était la rancune et la haine 
du juge. Trévalloet, à l'exemple de Parthenay, eut ses biens 
confisqués, récusa catégoriquement l'inquisiteur, se plaignit 
au pape. Benoît XII, comme avait fait Jean XXII pour Jean 
l'Archevêque, appela à lui la cause et la fit discuter sous ses 
yeux. C'est de son bullaire que j'ai tiré les quatre pièces sui- 

(1) Je me propose d'étudier ailleurs ce procès célèbre. Entrepris en 1323, 
par Maurice de SaintjPaul, inquisiteur de Tours, il se termina en appel, à 
Avignon, en 1325, par l'absolution de l'accusé. L'inquisiteur ne put établir 
qu'il n'avait pas agi par rancune et vengeance en imputant au seigneur 
poitevin des faits d'hérésie et de sorcellerie. Les Grandes Chroniques, les 
Chroniques de Saint-Victor et de G. de Nangis (continuateurs) ..s'occupent 
brièvement de cette cause. 
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vantes, qui représentent pour nous tout le dossier de l'affaire. 
Il n'y faudra pas chercher le détail de toute la procédure, ni, 
malheureusement, sa conclusion. Nul chroniqueur, que je 
sache, ne nous aidera à combler ces lacunes. Trévalloet avait 
moins de notoriété que Parthenay; sa cause n'intéressa pas 
le roi de France; le public s'en désintéressa probablement de 
même. On regrettera moins d'ignorer des choses plus 
importantes, en relevant dans ces documents des particularités 
juridiques, ou plutôt extrajudiciaires, et des traits de mœurs bien 
curieux. Enfin on ne savait presque rien des travaux de 
l'Inquisition de Tours. Voici une contribution précieuse à 
l'histoire de ce tribunal et un exemple (qui n'est point isolé) W des 
procédés qui y furent en honneur. 

Les Trévalloet et les Guergolle, hobereaux de Bretagne, se 
sont voué une haine mortelle. Leurs domaines sont peut-être 
voisins, mais eux ne voisinent que pour se faire du mal. 
Pierre, châtelain de Guergolle, est un jour terrassé par un mal 
mystérieux, ou qui fut jugé tel. On prononce le mot 
d'envoûtement. Et on nomme les artisans du maléfice : Hervé de 
Trévalloet, Yvon Bescuc, son domestique, et, probablement, 
le prêtre Guillaume de Blemcan, ou Blérachant, le baptiseur 
de la poupée de cire, plus tard mis au secret pour complicité. 
Par malheur pour ces derniers, il y a alors à la tête de 
l'Inquisition de Tours et du diocèse de Quimper deux religieux 
et un prélat parents ou amis des Guergolle. L'héritier du 
défunt, son oncle, damoiseau du pays, d'autres rivaux d'Hervé 
de Trévalloet s'en vont leur dénoncer le forfait et n'ont pas 
de peine à les gagner à leur cause. Ils ont la précaution, 
déclare l'accusé, de corrompre à prix d'argent trois de ses 
domestiques qui viennent, dans le plus grand secret, charger 

(1) Je fais allusion au mode de procéder de Maurice de Saint-Paul contre 
Parlhenay : réclusion absolue de ce dernier; impossibilité pour lui 
d'organiser sa défense; mépris de l'inquisiteur à l'égard des mesures prises par 
le pape contre sa partialité. Arnaud Mandevin, successeur de Jean Aufroid, 
essaya d'extorquer une somme d'argent à un de ses justiciables et tracassa 
pendant sept ans ses héritiers ou ses iidéjusseurs. (Regest. Avenion., 77, 
f 265 v\) 
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leur maître. Les inquisiteurs et l'évêque acceptent ces 
dépositions « viles et infâmes » W et, à l'insu des intéressés, 
prononcent la saisie de leurs biens. Le duc de Bretagne,Jean III, 
n'hésite pas à violer le droit et les coutumes du pays pour 
dépouiller des innocents, la femme d'Hervé, Catherine du 
Pont, et ses frères W. 

A la nouvelle du désastre qui fond sur lui et sur les siens, 
Hervé de Trévalloet fait rédiger un acte de récusation et un 
recours au Saint-Siège, dont les juges reçoivent 
communication selon les règles. Puis il part pour Avignon, fort de son 
innocence. 

C'est alors que Jean Aufroid, Alain Thomas et Alain Gontier 
lancent leur citation contre lui. Le lieu fixé pour la 
comparution n'est point sûr. Les amis ou parents de l'inculpé qui 
se présentent à sa place sont mis en état d'arrestation après 
avoir été excommuniés. A quoi bon d'ailleurs tenter d'excuser 
l'absent? Les juges n'admettent point d'excuses <3). Hervé est 
déclaré contumax, au mépris de tout droit. Lui aussi est 
frappé d'excommunication ; excommuniés sont ceux qui le 
conseillent, ou le favorisent. La procédure se poursuit, 
sommaire et fantaisiste. Les juges sont talonnés par les délateurs 
qui leur communiquent leur haine. 

Juges et dénonciateurs affichent cependant la 
préoccupation de baser solidement l'acte d'accusation. Ils feront parler 
les domestiques de leur victime. Déjà trois de ces subalternes 
leur ont rendu service. Mais ceux qu'ils interrogent mainte- 

(1) L'Inquisition exclut formellement les dénonciateurs ayant contre le 
prévenu une inimitié capitale. (IIarduix, t. VII, col. 256, 418.) Je me réfère 
aux Conciles de Narbonne (1244) et de Béziers (1245). Elle punit sévèrement 
les faux témoins et les suborneurs (Bernard Gci, P me tic a Inquisitionis 
heretice pravitatis, éd. Douai, p. 105 ; Liber Sententiarum Inquisitionis 
ToLosonse, publié par Limborch, p. 97.) 

(2) Le Sexte {de lîaeret., cap. 19) précise que la confiscation des biens 
des hérétiques, ou de ceux qui leur sont assimilés, ne peut s'exéculer 
qu'après la sentence du juge. Cette sentence l'entraîne de plein droit, pour 
les coupables condamnés au bûcher, ou à la prison perpétuelle, pour les 
contumax et les relaps. (Practica, p. 64.) 

(3) Le droit de déiense était considère comme sacré, même par l'Inqui- 
silion, qui en restreignait l'excicice. {Registre du greffier de V Inquisition 
de Carcassonne, publié par Mgr Douats : Documents pour servir à VHist. 
de l'Inquisition dans le Languedoc, t. II, p. 123, 132, 136, 139, etc.; Liber 
senlentiarurii , p. 269, oie.) 
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nant se montrent durs à la détente. On les arrête, on les met 
au secret et à la question sans ménagement W. Ils parlent sous 
le coup de la douleur; ils font des récits contradictoires, qui 
ne satisfont personne. Ils deviennent gênants, non contents 
d'être inutiles. On s'en débarrasse en les livrant au bras 
séculier. Jusqu'au dernier moment, ils s'obstinent à crier leur 
innocence et à en appeler à la « Cour céleste » qui les entend. 

Mais ces excès semblent effrayer ceux même qui les 
commettent. Et d'ailleurs la présence d'Hervé de Trévalloet auprès 
de la Curie commence à leur donner à penser. Jean Aufroid 
et le procureur de Jean de Guergolle estiment qu'il faut aller 
voir. Ils s'acheminent vers Avignon, munis d'un appareil 
formidable de documents destinés à écraser leur adversaire. 
Mais, à Avignon, ils sentent le terrain glisser sous leurs pas. 
Jean XXII a résolu de traiter l'affaire à fond. Ils jugent 
prudent de s'en retourner en Bretagne. Hervé de Trévalloet a 
beau leur faire signifier par le Camerlingue l'ordre de 
comparaître pour justifier leurs actes ; en vain leur interdit-on de 
sortir de la ville avant la "fin du procès, les deux Bretons s'en 
échappent à la faveur de la nuit. 

Jean XXII meurt sur ces entrefaites. Alain Gontier, évêque 
de Quimper, l'avait précédé ou le suivit dans la tombe. Hervé 
de Trévalloet expose alors au nouveau pontife, Benoît XII, 
l'état d'extrême dénûment où l'a jeté l'injuste spoliation et 
lui demande d'y porter remède. Le pape charge trois 
commissaires de procéder à la citation péremptoire des inquisiteurs 
et des autres intéressés; chacun desquels devra comparaître 
devant lui, avant quarante jours, porteur des actes du dossier 
et de tous autres documents qui pourront servir à le justifier. 
Ce mandat fut lancé le 15 mars 1335. C'est le premier des 
documents publiés ci-après. 

Le deuxième, expédié vingt mois plus tard (24 novembre 
1336), décrit la suite de la procédure. Les intéressés, obéissant 
à la réquisition pontificale, comparurent au jour marqué. 

(1) La torture, la prison avec ses afflictions variées, étaient des moyens 
d'aveu consacrés par la législation et la pratique de l'inquisition. (Practica, 
p. 302, 218, 284 ; Potthast, 14592, 17714, 19433 ; Histoire de Languedoc, 
éd. Privât, t. X, Preuves, col. 273, 379; J.-M. Vidal, Un inquisiteur jugé par 
ses « victimes », Paris, Picard, 1903 ; pp. 17-21.) 
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Benoît XII confia d'abord leur cause à Raymond de Moustué- 
jouls, cardinal de Saint-Eusèbe, qui mourut le 13 novembre 
1335, n'ayant pu que prendre contact avec eux. Annibal de 
Geccano, évêque de Tusculum, assuma alors la direction des 
débats, qui furent longs. Hervé de Trévalloet et son 
domestique, Yvon Beseuc, protestaient vigoureusement de leur 
innocence. Ils faisaient surtout ressortir l'énormité de l'attentat 
commis, avant toute procédure, contre les membres de la 
famille de Trévalloet, dépouillés de leurs biens malgré qu'ils 
ne fussent point en cause. Jean Aufroid et son vicaire juraient 
que la spoliation n'avait été ni voulue ni ordonnée par eux. 
Le cardinal-commissaire se prononça d'abord sur ce point 
dont la solution devait aplanir bien des difficultés. Il ordonna 
la levée du séquestre et la restitution pure et simple des biens 
d'Hervé, d'Yvon et de la famille Trévalloet. Il décida aussi le 
transfert aux prisons apostoliques du prêtre Guillaume de 
Blemcan, compromis dans le prétendu complot et prisonnier 
de l'évêque de Quimper. 

Benoît XII reprit pour son compte les dispositions de son 
commissaire et les compléta en consistoire public. Il voulut 
qu'avec le prêtre prisonnier, on fît venir, aux frais des 
intéressés, tous les témoins jadis entendus et ceux dont la 
déposition paraîtrait utile à recevoir. Il exigea la remise des aveux 
extorqués aux domestiques d'Hervé morts sur le bûcher ou 
dans leurs cachots. Il ordonna la comparution des notaires 
de l'Inquisition qui devraient présenter leurs procès-verbaux 
dans leur expédition originale, non interpolés ni altérés. Il 
prescrivit la restitution intégrale des biens de la femme, de 
la mère, des frères et sœurs d'Hervé. Mais il voulut que celui- 
ci ne recouvrât, pour le moment, que ce qui lui serait 
nécessaire pour subsister lui-môme et couvrir les dépenses du 
procès : salaires des avocats, notaires et procureurs, 
production de témoins, envois de courriers et autres frais de ce 
genre. Les évoques de Quimper et de Vannes furent chargés 
de présider, soit à la levée du séquestre, soit à la réquisition 
des témoins. (Docum. n° II.) 

Sept mois s'écoulèrent sans que ces sages prescriptions 
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reçussent un commencement d'exécution. Les prières d'Hervé 
et d'Yvon Beseuc ne purent venir à bout de la nonchalance 
des prélats. Par ailleurs le recrutement des témoins s'opérait 
à grand'peine. Hervé n'en pouvait trouver qui n'affichassent 
des prétentions exorbitantes. Sa fortune n'aurait pas suffi 
à payer leurs frais de déplacement. Benoît XII, informé, 
chapitra les prélats, en les chargeant de réduire ces exigences à 
de justes proportions. (22 juin 1337. Doc. n° III.) 

Ce nouveau mandat eut, à peu près, le sort du premier. 
L'évêque de Quimper se borna à expédier à Avignon le 
prisonnier réclamé par le pape. S'il essaya d'obtenir la levée du 
séquestre, il se heurta à l'opposition du duc de Bretagne, qui 
n'entendait pas se dessaisir de son butin. Troisième mandat, 
cette fois avec clauses comminatoires à l'adresse des prélats 
et du duc. On était au 13 décembre 1337. (Doc. n° IV.) 

Depuis trois ans que le procès traînait, Hervé et les siens, 
expulsés de leurs châteaux et dénués de tout, se débattaient 
dans la misère et l'impuissance, avec le droit et la justice de 
l'Eglise pour eux, contre des ennemis implacables, des prélats 
indifférents ou volontairement inactifs, un pouvoir séculier- 
irréductible dans sa cupidité. Si leur condition ne s'améliorait 
pas, c'était, en perspective, pour Hervé, l'impossibilité, faute 
de ressources, de prouver juridiquement son innocence et la 
probabilité d'une condamnation. 

Gomment finit cette situation fausse? Le séquestre étant 
levé, comme il est probable, quelles furent la marche et l'issue 
du procès principal? Quel en fut le vainqueur? Il nous est 
pénible de ne pouvoir répondre à ces questions. Nos 
informations s'arrêtent avec le dernier de nos documents, à la fin 
de 1337. Il n'est point douteux que Jean xAufroid ait mérité une 
punition. Mais il est à peu près certain qu'elle ne lui fut point 
infligée, sinon très légère. Il mourut à Avignon vers 1342, étant 
encore en charge. Clément VI nomma son successeur, Arnaud 
Mande vin, le 28 février 1343 (*). Peut-être le procès n'était-il 
point terminé à cette date. Le fut-il jamais après que la mort 
eut supprimé l'une des parties? 

(1) Regest. Aven., G7, P 370. 
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DOCUMENTS 

I 

Hervé de Trévalloet, victime de haines et de jalousies, a été 
accusé devant Vévêque de Quimper et les inquisiteurs de 
Tours d'avoir envoûté Pierre de Guergolle. Les juge s, prévenus 
contre lui, ont (ait procéder à la confiscation de ses biens et 
de ceux de sa famille, ont excommunié et emprisonné ses 
partisans, mis à la torture et livré au bras séculier ses 
domestiques. 

La cause est portée au tribunal de Jean XXII. L'un des 
inquisiteurs et le procureur des Guergolle, venus à Avignon 
pour se justifier, s'enfuient au moment critique. Pour en finir, 
à la requête de Vaccusê, Benoît XII désigne trois commissaires 
qui citeront Vévêque de Quimper, les inquisiteurs et les autres 
intéressés. 

Avignon, 15 mars 1335. 

[Archives du Vatican. — Regest. Vatic. 119, n° 181 ; J.-M. VIDAL, 
Benoît XII, Lettres communes (Paris. Fontemoing) n° 2304 ; analyse.] 

Dilectis filiis..(1) abbati monasterii de Calma W, Nanneten. 
diocesis, et.. tliesaurario Venetcn., ac Henrico de Bellomonte, 
canonico Nanneten. ecclesiarum, salutem, etc. Officii nostri 
debitum exigit ut cuique poscenti iustitie plenitudinem impen- 
damus. Nupcr siquidem pro parte nobilis viri Hervci, domini 
de Trévalloet W, Corisopiten. diocesis, tam suo quam sibi ad- 
herentium nomine fuit nobis expositum cum querela quod 

(1) Michel de Tréal. (GalUa Chr. XIV, col. 852.) 
(2) La Chaume (Loire-Inférieure), comm. de Machecoul, chef-lieu de canlon 

de l'arrond. de Nantes. 
(3) Trévalloet, localité que nous n'avons pu identifier. 
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dudum nobilis vir Johannes, dominus de Guergolle W, ac 
Johannes, patruus suus, domicellus dicte diocesis et quam- 
plures alii sui emuli et inimici capitales ex odii preconcepto 
rancore et conficta conspirationis malicia secrète ac latenter 
detulerunt ipsum Herveum super sortilegio heresim sapiente, 
quod invultuatio in illis partibus vulgariter nuncupatur ; de- 
nunciando eum quod invultuasset condam Petfum, dominum 
dicti loci de Guergolle, prefati Johannis, domini de Guergolle, 
patrem, ac sibi ob hoc mortis occasionem dedisset; hec expo- 
nentes coram bone memorie Alano ®, episcopo Gorisopiten. 
et dilectis filiis Johanne Aufredi W et Alano Thome (4), ordinis 
fratrum predicatorum, inquisitoribus heretice pravitatis in 
illis partibus, affmibus et faventibus parti adverse, super 
predictis subornatis, et toto illicito conatu procedentibus. 
Quodque ipsi delatores et emuli occulte produxerunt adversus 
eumdem Herveum super premissis coram eisdem episcopo et 
inquisitoribus très falsos testes, domesticos suos, pretio cor- 
ruptos ac maligne instructos, et subornatos per eosdem dela- 

(1) Guergolle, ou mieux Quercorle (castrum Corle), dans l'archidiaconé 
de Poher (voir A. de Courson, Cartulaire de V abbaye de Redon, Paris, 
1863, p. 533), aujourd'hui Corlay, chef-lieu de canton du départ, des Côtes- 
du-Nord, arrond. de Loudéac ; ou bien Corlay-le-Haut, localité voisine de 
la précédente. 

(2) Alain Gontier, chanoine de Nantes, docteur en théologie ; promu à 
Saint-Malo, le 2 mars 1317; transféré à Qu imper, le 22 janvier 1333; mort 
vers 1335 (Gallia Christ. XIV, coll. 1007, 883; Eubel, THerarchia catholica 
medil xvi, I, p. 333, 219). Jean XXII lui manda, le 13 août 1333, de faire 
justice de l'accusation d'hérésie, portée par Yves de Boisboissel, ancien 
évoque de Quimper, devant le Parlement de Bretagne, contre Yves de Gor- 
mon, abbé de Landevennec. (Gall. Christ. XIV, coll. 897-898; Regest. Aven. 
43, P 584 v.) 

(3) Jean Aufred, ou Aufroid, frère prêcheur de Poitiers, fut reçu maître 
en théologie, en 1327, par le chancelier de Paris, sur un ordre de Jean XXII 
(13 décembre 1327. Dexifle, Chartul., II, p. 304, n' 868; Archiv fur Litleratur, 
II, p. 220, n° 87). Il fut du nombre des théologiens, qui, durant les mois de 
juillet et d'août 1335, discutèrent avec Benoît XII sur la question de la 
vision béatifique et sur le traité composé par le pape à ce sujet. Son nom : 
« Johanni de Quolibet (sic) inquisitori Pictavie », figure dans le tome 146, 
f° 112 V, des Introitus et Exitus (Arch. Vaticanes; cf. Dexifle, Chariul., II, 
p. 453.) Il eut pour successeur, à l'Inquisition de Tours et de Poitiers, frère 
Arnaud Mandevin, son commissaire, que le pape Clément VI nomma le 
28 février 1343, à la requête du procureur général des Dominicains. {Regest. 
Aven., 67, f° 370.) 

(4) Religieux inconnu. 
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tores et emulos, vilissime quidem conditionis et infâmes; ad 
quorum simplicem et occultam depositionem prefati episco- 
pus et inquisitores proinde suspecti mandaverunt et fecerunt 
predictum Herveum ignorantem et absentera, nec citatum, 
seu vocalum, super hiis suis bonis omnibus totaliter spoliari; 
et etiam dilectam in Christo flliam Gatherinam de Ponte, uxo- 
rem, et fratres ipsius Hervei, non suspectos, nec delatos super 
predictis bonis eorum propriis exui contra jus et justiciam et 
consuetudinem patrie per potentiam et curiam secularem. Et 
licet prefatus Hcrveus quamprimo hec ad suam notitiam per- 
venerunt recusasset dictum episcopum et inquisitores ut 
suspectos, et ab eis ad Sedem Apostolicam supradicto nomme 
appellasset, et huiusmodi appelMionem cum solemnitate 
juris et ut debuerat insinuasset, itcrque arripuisset ad dictam 
sedem pro appellatione ipsa prosequenda et sua innocentia 
ostendenda; predicti tamen episcopus et inquisitores eu m 
coram ipsis ad judicium evocari fecerunt ad lociim etiam sibi 
non tutum, neminem admittentes ad ipsius Hervei absentiam 
excusandum; ymo excommunicarunt et in arrcsto tenucrunt 
omnes pro eo comparentes, et eumdem Herveum contumacem 
reputarunt, quia non comparebat coram eis, licet minime tene- 
retur; et tain in eum ob hoc, quam in omnes qui sibi darent 
consilium vel favorem excommunicationis sententiam fulmi- 
narunt. Et insuper fecerunt alios processus varios contra cum. 
Et tandem ipsi episcopus et inquisitores, ad instigationem 
dictorum delatorum et emulorum, confovendo et sequendo 
huiusmodi odium preconceptum, mandarunt quamplurcs 
domesticos ipsius Hervei capi et incarcerari diversisque tor- 
mentorum gcneribus lacerari; dictique domcstici asperitate 
et gravedine tormentorum ipsorum compulsi, durantibus ipsis 
tormentis' et propter eorum dolorem nimium, causa evitandi 
taie martirium, variabile tcstimonium protulerunt; quo emisso 
solum vi et metu tormentorum, fuerunt etiam in odium dicti 
Hervei per ipsos episcopum et inquisitores ad certum ultimuin 
supplicium condempnati, et ad illud postea deputati per judi- 
cem secularem, quanquam eorum innocentiam super hoc ante 
et post huiusmodi sententiam et tune et in deputatione huius- 



494 AFFAIRE D'ENVOUTEMENT 

modi publiée promulgarent, celestem Curiam in testimonium 
evocantes. 

Alter propterea dîctorum inquisitorum quem dictus Her- 
veus principalem asserit et procurator partis denuncianlis 
venerunt ad Romanam curiam contra eum eu m omnibus 
processibus et munimentis suis quibus eum aggravare vale- 
rent; intellecto quod felicis recordationis Johannes papa XXII 
predecessor noster de huiusmodi negocii meritis cognoscere 
intendebat, et eum sese ad recessum parassent, fuit ad instan- 
tiam ipsius Hervei per camerarium dicte sedis, de mandato 
ipsius predecessoris, huiusmodi recessus prohibitus, ipsique 
fuerunt ad palatium apostolicura ad iudicium convocati; et de- 
miirn etiam de dicti predecessoris mandato fuit injunctum 
eisdem quod prosequerentur dictum negotium, ipsique suos 
processus defenderent, ac de illis predecessorem informarent 
eumdem; nec antea quam premissa efficerent de Romana curia 
predicta sub certa pena recédèrent. Quibus non obstantibus 
ipsi alter inquisitor et procurator se noetu de ipsa Romana 
curia contumaciter absentarunt, quamvis fuissent ex abun- 
dantia citati et diutius expectati. 

Unde eum predictus Herveus ad presidium eiusdem sedis 
iamdudum recursum habuerit pro justitia super predictis 
obtinenda, sitque nudatus omnibus bonis suis et terrenorum 
necessitati subjectus, ac dictus episcopus fuisse fc intérim de 
rébus ïîumanis exemptus, nobis dévote ac humiliter suppli- 
cavit ut super premissis providere sibi sic nudato et bonis 
temporalibus egenti, eum hec, sicut asserit, adeo sint notoria 
quod nulla possunt tergiversatione eclari, de ipsius sedis cle- 
mentia misericorditer dignaremur. Quia igitur juris exigentia 
postulat ut quisquis patefacere volons suam innocentiam sus- 
eeptricem inveniat iustitie iinuam, nec possit calumpnia pre- 
valere, nos ob zelum ipsius iustitie, huiusmodi supplicatio- 
nibus annuentes, discrelioni vestre per apostolica scripta 
mandamus quatinus vos, vel duo, aut unus vestrum, per vos, 
vel alium, seu alios, venerabilem fratrem nostrum Alanum W, 

(1) Alain Angall de Riec, évoque de Quimpcr avant 1335, niorl avant 1353. 
(Gams, Séries episcoporum, p. 605: Eui.;j:r., Hier., I, p. 210; C ail. Chr., XIV, 
coll. 883-884.) 
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episcopum Gorisopiten., supradicti Alani proximum succes- 
sorem et inquisilores prefatos, necnon omnes alios qui sua 
crediderint interesse ex parte nostra peremptorie citare 
curctis, ut infra duorum mensium spatium post citationem 
huiusmodi Alanus episcopus, per se vel procuratorem ydo- 
neum, si sua crediderit interesse, ac inquisitores predictos 
super omnibus et singulis supradictis sufficienter et plenane 
informât!, et cum prefatis processibus ; necnon omnes alii, 
qui ut predicitur sua crediderint interesse, cum omnibus 
actis, iuribus, et munimentis suis ad dictum negotium facien- 
tibus personaliter conspectui apostolico se présentent; parti 
dicti Hervei super eis de iustitia responsuri, ac facturi et 
recepturi super illis quod justitia suadebit. Diem vero cita- 
tionis huiusmodi et formam et quicquid super predictis duxe- 
ritis faciendum, nobis per vestras litteras harum seriem 
continentes curetis quantocius fldeliter intimare. Datum Avi- 
nione, idus Martii, anno primo. 

Il 

La cause d'Hervé de Trevalloel a été d'abord débattue, en 
cour d'Avignon, devant le cardinal Raymond de Moustuéjouls, 
puis, pendant, la maladie et après la mort de ce dernier, devant 
Vévêque de Tusculum, Annibal de Ceccano, qui, à la demande 
d'Hervé et de ses parents, prononça la levée du séquestre posé 
sur les biens de la famille. Il ordonna, en outre, que Guillaume 
de Blemcan, prêtre du diocèse de Léon, incarcéré par les 
inquisiteurs, fût conduit à Avignon. Le pape maintint cette 
dernière disposition et somma les intéressés de présenter leurs 
témoins, les dépositions des personnes, mortes ou vivantes, 
impliquées dans l'affaire, les actes authentiques des notaires, 
enfin tous les documents nécessaires à une information 
complète. De plus, il approuva la levée du séquestre de tous les 
biens des frères et de la femme d'Hervé, mais il la restreignit, 
pour ce dernier, à la part qui lui serait nécessaire pour se 
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sustenter et subvenir aux frais du procès. Les évêques de 
Quimper et de Vannes sont chargés de présenter la citation 
aux parties et aux témoins. 

Avignon, 24 novembre 1336. 
[Regest Vatic. 122, n° 684.] 

Venerabilibus fratribus.. W Gorisopiten. et.. ® Veneten. 
episcopis, salutem, etc. In causa que vertitur inter nobilem 
virum Herveum dominum de Trevalloet et Ivonem Beseuc, 
familiarem ipsius, Gorisopiten. et Leonen. diocesum, ex parte 
una, et dilectos filios Johannem Aufredi, ordinis predicato- 
rum, inquisitorem heretice praviiatis, et Alanum Thome, 
eiusdem ordinis, vicarium inquisitoris eiusdem in provincia 
Turonen. ex altéra, super nonnullis criminibus et sortilegiis 
que in necem quondam Pétri domini de Guergolle, eiusdem 
Gorisopiten. diocesis, iidem Herveus et Ivo dicebantur nequiter 
perpétrasse, apud Sedem Apostolicam de speciali commissone 
nostra, primo coram bone memorie Pi,aymundo <3), tituli sancti 
Euscbii presbitero cardinali tune vivente, et deinde postquam 
ad nonnullos actus fuit per dictas partes coram eodem 
cardinali processum, eodem cardinali graviter egrotante et prop- 
terea in causa huiusmodi procedere non valente, coram vene- 
rabili fratre nostro Anibaldo <4>, episcopo Tusculano, inter 
easdem partes diutiiis ventilata; ac demum dictis Hcrveo et 
Ivone offerentibus et oxhibentibus nonnullis articulis super 
iure et innocentia eorumdcm coram episcopo memorato, ac 

(1) Alain Angall, voir p. 494, note 1. 
(2) Jean Le Parisy, évêque de Vannes en 1312, mort le 20 janvier 1339. 

(Gams, p. 650; Gall. Chr. XIV, col. 929; Eubki"., Hier. I, p 550.) 
(3) Raymond de Monstuéjouls, abbé de Sainl-Tibéi-y, puis évoque de 

Sainl-Flour ; transféré à Saint-Papoul, en 1319 ; promu au cardinalat le 
18 décembre 1327 ; mort le 13 novembre 1335. (Gall. Christ. VI, col. 714; 
II, coll. 422-423; XIII, coll. 301-302; Kum-x, I, p. 261, 401), 15.) 

(4) Armibal de Ceccano, chanoine de Beauvais (1303), de Paris et de Reims 
(1317). de Composlelle, de Braga, de Vison, d'Autun, archidiacre de Beaune 
et d'Arras, chanoine de Saint-Pierre de Rome (16 septembre 1323), docteur 
en théologie, est fait archevêque de Naples, le 5 mai 1326; créé cardinal 
du Litre de Saint-Laurenl. in Lucina, le 18 décembre 1327: évêque de Tuscu- 
lurn eu 1333; il meurt en 1350. (Baluzio, VUx P.P. Aven., col. 755; Ciaccontus, 
II, col. 419-424; Drnifle, Cliart.-, II, p. 281, note 4; Eubki,, Hier. I, p. 376, 15.) 
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proponentibus etiam coram eo quod ipsi necnon fratres et 
sorores carnales dicti Hervei, ac nobilis millier Gaterina de 
Ponte, uxor ipsius, bonis suis omnibus mobilibus et immo- 
bilibus ante omnem actum judicialem habitum contra eos de 
mandato dictorum inquisitoris et vicarii per secularem curiam 
fuerant spoliati; et petentibus ante omnia se restitui ad bona 
predicta; dictis inquisitore et vicario asserentibus quod bono- 
rum predictorum spoliatio seu sequestratio facta non fuerat 
ad eorum instantiam vel mandatum; idem episcopus decrevit 
bona mobilia et immobilia ex causa predicta dictis Herveo et 
Ivoni ablata, arrestata, sequcstrata seu quomodolibet accepta 
fore eisdem reddenda et restituenda; et quod Caterine uxori 
eiusdem Hervei et Henrico fratri et aliis suis, quorum bona 
dicebantur propter predicta arrestata, ablata, sequestrata, 
seu alias accepta, restituerentur eisdem. Decrevit etiam quod 
.Guillelmus de Blemcan, presbiter Leonen. diocesis, qui occa- 
sione premissorum per dictos inquisitorem et vicarium, seu 
de mandato ipsorum dicebatur carceri mancipatus sub fida 
custodia ad Romanan curiam mitteretur. 

Quibus omnibus et nonnullis aliis premissa contingentibus 
relatis et propositis in Gonsistorio coram nobis super predicto 
negocio in dictarum partium presentia taliter duximus ordi- 
nandum : Videlicet quod prefatus Guillelmus sacerdos, qui 
de dictorum inquisitoris et vicarii, ac etiam bone memorie 
AlaniW, episcopi Corisopiten., tune viventis mandato detentus 
fuerat et detinebatur adhuc in carcere venerabilis fratris 
nostri.. <2) episcopi Gorisopiten., successoris eiusdem Alani 
episcopi, mancipatus, sub fida custodia, et alii testes qui 
fuerant alias super hiis examinati, si viverent, et generaliter 
omnes qui super hiis scire possunt quomodolibet veritatem 
et probabiliter deponere, et per utramlibet dictarum partium 
fuerint nominati ad nostram presentiam sumptibus produ- 
centium personaliter evocentur. Atestationes quoque et con- 
fessiones illorum qui premissorum occasione dicuntur fuisse 

(1) Alain Gontier ; voir p. 492, note 2. 
(2) Alain Angall ; voir p. 494, note 1. 
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combusti vel in carceribus mortui, vel districti nobis etiam 
destinentur. Et quod etiam notarii publici, qui per dictos 
Herveum et Ivonem seu per eorum procuratores vel alterum 
eorumdem super dicto negotio dicuntur fecisse processus vel 
consignasse aliqua instrumenta, una cum dictis processibus 
seu instrumentis veris, perfectis, seu integris, non truncatis, 
nec diminutis, nec alteratis ex nova fabrica, ad nostram pre- 
sentiam similiter evocentur. Et quod in totum bona mobilia 
et immobilia eiusdem Gaterine, uxoris dicti liervei, matris et 
omnium fratrum et sororum ipsius ob premissa vel eorum 
occasione arrestata seu detenta dearrestentur et restituantur 
eisdem. Bona vero mobilia et immobilia dicti Hervei dearres- 
tari et extra sequestrum poni modo volumus infrascripto; 
videlicet quoad omnem necessariarum suarum sufricientiam 
expensarum, et quoad omnes alias expensas litis huiusmodi 
pro advocatis, procuratoribus, notariis, testibus, nunciis et 
generaliter pro omnibus que in causa seu lite huiusmodi 
incunbunt vel incubuerunt facienda. Quocirca fratemitati 
vestre per apostolica scripta districte precipiendo mandamus 
quatinus vos, vel alter vestrum, per vos, vel alium, seu alios, 
predictos omnes ad nos ut premittitur evocandos peremptorie 
ex parte nostra citare ut infra duorum mensium spatium post 
citationem Imiusmodi dicti notarii cum dictis processibus, seu 
instrumentis veris, perfectis, et integris, ut prefertur, necnon 
alii testes expensis producentium, quas eis in veniendo ad 
presentiam nostram, stando in Romana curia, et redeundo ab 
ea precipimus exhiberi, personaliter compareant coram nobis; 
ac nichilominus alia predicta omnia et singula per nos, ut 
premittitur, ordinata iuxta ordinationem huiusmodi execu- 
tioni débite demandare curetis. Contradictoires per censuram 
ecclesiasticam, appellatione postposita, compescendo. Non 
obstante [etc.]. Datum Avinione, VIII kalendas decembris, 
anno secundo. 
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III 

Benoît XII presse les évêques de Quimper et de Vannes 
d'accomplir la commission reçue du pape dans l'affaire de 
Hervé de Trevalloet. Ils devront, en particulier, réduire à de 
justes proportions les indemnités exigées par les témoins pour 
se rendre auprès de la Curie. 

Avignon, 22 juin 1337. 

[Reg. Vat. 123, n° 362.] 

Venerabilibus fratribus.. Gorisopiten. et.. Veneten. epis- 
copis, salutem, et cetera. Nuper nobilis viri Hervei, domini de 
Trevalloet, et Ivonis Boseuc, familiaris ipsius, Gorisopiten. et 
Leonen. diocesum, conquestione percepimus quod super causa 
que inter eos, ex parte una, et dilectos filios Johannem Aufredi, 
ordinis Predicatorum, inquisitorem hcrctice pravitatis, et Ala- 
num Thome, eiusdem ordinis, vicarium inquisitoris eiusdem 
in provincia Turonen., ex altéra, super nonnullis criminibus 
et sortilegiis que in necem quondam Pétri, domini de Guer- 
golle, eiusdem Gorisopiten. diocesis, iidem Herveus et Ivo 
dicebantur nequiter perpétrasse, apud Sedem apostolicam 
fuerat ventilata, sicut adhuc etiam vcntilatur ; nos inter 
alia in dictarum partium presentia talitcr duximus ordi- 
nandum, videlicet quod Guillermus de Bemcant, presbiter 
eiusdem Leonen. diocesis, qui de dictorum inquisitoris et 
vicarii [etc. comme au n° H, dans des termes à peu près 
identiques, jusqu'à] incumberent facienda. Vobisque per lit- 
teras nostras dedimus in mandatis ut vos, vel alter vestrum 
[etc., comme au n° II, dans des termes à peu près identiques, 
jusqu'à] per nos ut premittitur ordinata curaretis executioni 
débite demandare. Et quod licet predicte littere vobis ex parte 
nostra fuerint presentate, et ut ad eorum executionem proce- 
deretis iuxta tenorem ipsarum per dictos Herveum et Ivonem 
seu procuratores ipsorum fueritis cum instantia humi- 
liter requisiti, vos tamen ad premissorum executionem hu- 
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cusque non curastis procédera, nec curatis, in non modicum 
dictorum Hervei et Ivonis et aliorum predictorum quorum 
interest preiudicium et gravamen. Iidem quoque Herveus et 
Ivo notas exponere curaverunt quod prenominati testes, qui 
super veritate dicenda ad Romanamcuriam sunt vocandi, adeo 
immoderatas expensas exigunt ab eisdem, quod ad solutionem 
earumdemeiusdem Hervei non sufficerent facultates. Quocirca 
fraternitati vestre per apostolica scripta in virtute obedientie 
districte precipiendo mandamus quatinus vos... ad premisso- 
rum executionem procedere studeatis, iuxta predictarum nos- 
trarum super premissis vobis directarum continentiam litte- 
rarum. Et ne dicti testes et alii ad eandem curiam propterea 
personaliter evocandi in exig'endis expensis superfluis metam 
ralionis excédant, easdem expensas refrenare, moderari et 
taxare provide studeatis, prout vobis, Deum habendo pre ocu- 
lis, videbitur expedire. Sic vos in predictis babentes quod non 
possitis de inobedientia vel contemptu super premissis ratio- 
nabiliter increpari. Datum Avinione, X kalendas julii, anno 
tercio. 

IV 

Benoît XII résume les actes de la procédure suivie jusqu'à 
ce jour dans l'affaire d'Hervé de Trévalloet. Puis il gourmande 
les évêques de Quimper et de Vannes de n'avoir rempli 
jusqu'ici qu'une partie de leur commission : à savoir, l'envoi à 
Avignon du prêtre impliqué dans l'affaire. Il les presse de 
procéder au lever du séquestre des biens de la famille 
Trévalloet. Ils devront sommer le duc de Bretagne, qui les tient 
en arrêt, de les restituer sans retard aux propriétaires, en 
observant, pour ceux d'Hervé, les dispositions des précédentes 
bulles. 

Avignon, 13 décembre 1337. 
[Regcst. Aven, 51, f« 298 T0; Begest . Vat. 124, n° 503.] 

Venerabilibus fratribus.. Gorisopiten. et.. Veneten. epis- 
copis, salutem. Dudum in causa que vertebatur et adhuc ver- 
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titur inter nobilem virum Herveum de Trevalloet et Ivonem 
Bosec, familiarem ipsius, Gorisopiten. et Leonen. diocesurn, 
ex parte una, et dilectos filios Johannem Aufredi, ordinis Pre- 
dicatorum, inquisitorem heretice pravitatis, et Alanum Thome, 
eiusdem ordinis, vicarium inquisitoris eiusdem in provincia 
Turonen., ex altéra, super nonnullis criminibus et sortilegiis 
que in necem quondam Pétri, domini de Guergole, eiusdem 
Gorisopiten. diocesis, iidem Herveus et Ivo dicebantur nequiter 
perpétrasse, apud Sedem Apostolicam de speciali commissione 
nostra, primo coram bone memorie Raymundo, tituli sancti 
Eusebii, presbitero cardinali tune vivente, ac deinde postquam 
ad nonnullos actus fuit per dictas partes coram eodem 
cardinali processum, eodem cardinali graviter egrotante et prop- 
terea in causa huiusmodi procedere non valente, coram vene- 
rabili fratre nostro Anibaldo, episcopo Tusculan., inter eas- 
dem partes diutius ventilata; ac demum dictis Herveo et Ivone 
offerentibus et exhibentibus nonnullos articulos super iure 
et innocentia eorumdem coram episcopo memorato; ac pro- 
ponentibus etiam coram eo quod ipsi, neenon iratres et sorores 
carnales dicti Hervei, et nobilis mulier Caterina de Ponte, uxor 
eiusdem Hervei, bonis suis omnibus mobilibuset immobilibus, 
ante omnem actum judicialem habitum contra eos de man- 
dato dictorum inquisitoris et vicarii per secularem curiam 
fuerant spoliati; et petentibus ante omnia se restitui ad bona 
predicta; dictis inquisitore et vicario asserentibus quod bono- 
rum predictorum spoliatio seu sequestratio facta non fuerat ad 
eorum instantiam vel mandatum ; idem episcopus decrevit 
bona mobilia et immobilia ex causa predicta dictis Herveo et 
Ivoni ablata, arrestata et sequestrata seu quomodolibet accepta 
fore eisdem reddenda et restituenda; et quod Gaterine, uxori, 
et Henric.o, fratri eiusdem Hervei, et aliis suis quorum bona 
dicebantur propter predicta arrestata, ablata, sequestrata, seu 
alias accepta restituerentur eisdem. Decrevit etiam quod Guil- 
lelmus de Blerachant, presbiter Leonen. diocesis, qui occa- 
sione premissorum per dictos inquisitorem et vicarium, seu 
de mandato ipsorum dicebatur carceri mancipatus, sub fida 
custodia ad Romanam curiam mitterctur, Quibus omnibus et 

2 
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nonnullis aliis premissa contingentibus relatis et propositis 
in Gonsistorio coram nobis, super predicto negocio indictarum 
partium presentia taliter duximus ordinandum : videlicet quod 
prefatus Guillelmus sacerdos, qui de dictorum inquisitoris et 
vicarii et etiam bone memorie Alani, episcopi Corisopiten., 
tune viventis, mandato detentus fuerat et tune etiam detine- 
batur in carcere tuo, frater episcope Corisopiten., successor 
eiusdem Alani episcopi, mancipatus, sub flda custodia, et alii 
testes qui fuerant alias super hoc examinati si viverent, et ge- 
neraliter omnes qui super hoc scire possent quomodolibet veri- 
tatem, et probabiliter deponere, et per utramlibet dictarum 
partium existèrent nominati, ad nostram presentiam sumptibus 
producentium personaliter vocarentur. Attestationes quoque 
et confessiones illorum qui premissorum occasione dicebantur 
fuisse combusti, vel in carceribus mortui, vel districti, nobis 
etiam mitterentur; et quod etiam notarii publici qui per dictos 
Herveum et Ivonem seu per eorum procuratorem vel alterum 
eorumdem super dicto negocio asserebantur fecisse 
processus, vel consignasse aliqua instrumenta, una cum dictis pro- 
cessibus seu instrumentas veris, perfectis, seu integris, non 
truncatis, seu diminutis, nec alteratis ex nova fabrica ad 
nostram presenciam similiter vocarentur; et quod in totum omnia 
bona mobilia et immobilia eiusdem Caterine, uxoris dicti 
Hervei, matris etiam et omnium fratrum et sororum ipsius ob 
premissa vel eorum occasione arrestata, seu detenta, dearres- 
tarentur et restituerentur eisdem; bona vero mobilia et 
immobilia dicti Hervei dearrestari et extra sequestrum poni modo 
volumus infrascripto : videlicet, quoad omnem necessariarum 
suarum sufficientiam expensarum et quoad omnes alias ex- 
pensas litis huiusmodi pro advocatis, procuratoribus, notariis, 
testibus, nunciis et generaliter pro omnibus que in causa seu 
lite huiusmodi incumbebant vel incumberent facienda. Ac 
nichilominus vobis per litteras nostras districte dedimus in 
mandatis ut vos, vel alter vestrum, per vos, vel alium, seu 
alios, predictos omnes ad nos, ut premittitur, evocandos pe- 
remptorie ex parte nostra citare ut infra duorum mensium 
spacium post citationem huiusmodi dicti notarii cum dictis 
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processibus seu instrumentis veris, perfectis et integris, ut 
prefertur; necnon alii testes expensis producentium, quas eis, 
in veniendo ad presenciam nostram, stando in Romana curia, 
et redeundo ab ea precepimus exhiberi, comparèrent perso- 
naliter coram nobis; ac alia predicta omnia et singula per nos, 
ut premittitur, ordinata iuxta ordinationem buiusmodi deman- 
dare execulioni débite curaretis. Contradictores per censuram 
ecclesiasticam, appellatione postposita, compescendo. 

Gum autem, sicut dictorum Hervei et Ivonis conquestione 
percepimus, tu, prefate episcope Corisopiten., qui solus in 
executione premissorum, prout ex forma litterarurn nostra- 
rum poteras, procedere incepisti, premissa in parte dumtaxat: 
videlicet in mittendo dictum Guillelmum sacerdotcin captivum 
ad Romanam curiam fueris executus; ac de restitucione bono- 
rum mobilium et immobilium subtractorum uxori, matri et 
fratibus Hervei predicti et ipsi Herveo, eisdem spoliatis, iuxta 
dictarum litterarum nostrarum continentiam, facienda ; 
necnon de aliis pluribus et diversis articulis in eisdem litteris 
nostris contentis seriosius et expressis te non intromiseris ; 
nec aliquam executionem feceris super eis, in premissorum 
mandatorum nostrorum contemptum et predictorum Hervei 
et Ivonis et eoriimdem spoliatorum prejudicium et gravamen; 
Nos volentes quod premissa omnia et singula executioni débite 
demandentur, fraternitati vestre, in virtute obediencie per 
Apostolica scripta districte precipiendo mandamus quatinus 
vos, vel alter vestrum, per vos, vel per alium, seu alios, in 
executione premissorum singulorum et omnium procedatis, 
iuxta priorum super hiis vobis directarum continentiam 
litterarum. 

Ceterum quia dilectus films nobilis vir Johannes W, dux 
Britannie, predicta bona ad uxorem, matrem, et fratres eius- 
dem Hervei spectancia dicitur detinere indebite occupata; cum 
nec uxor pro marito, nec mater pro filio, nec frater pro fratre, 

(1) Jean III, le Bon, fils d'Arthur II et de Marie de Limoges, né le 8 mars 
1286; duc de Bretagne, de 1312 à 1341. (De Mas Latrie, Trésor de 
Chronologie, col. 1573; Art de vérifier les dates, IIe part., t. XIII, p. 218.) 
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nec aliquis alterius odio debeat pregravari, eundem ducem 
ex parte nostra requirere et monere curetis ut infra certum 
peremptorium terminum competentem, quem ei ad hoc duxe- 
ritis prefigendum, predicta bona spoliatis restituât supradictis, 
necnon dicto Herveo secundum modum determinatum in aliis 
nostris litteris supradictis; ad id eum per censuram ecclesias- 
ticam, appellatione postposita compellendo. Non obstante si 
dicto duci vel quibusvis aliis communiter vel divisim a Sede 
Apostolica sit indultum quod excommunicari [etc.] Datum 
Avinione, idus decembris, anno tercio. 
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